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;0 >. — îlappart du délégué ml-
accois : 
'4W*. ?W* {«utsleia. Il résulte 
8» blessé et «u «moin l ln t t 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ • f e , rmichet le 
Ouisfaln «lait 

S i » l culree 
al laconné, 
anale plan 

u>ur lequel il 
<Snq pas quand 

._,! lomb* sur le 
. vive douleur. 
il «et assez difficile 

tonna la glissade, 
i uw fort 
uinérc 1S nord, a six 

_ voie relournsnle. que-
. m e bonne vingtaine de 

est de raine ; quelques re-
de la ta voie retournante 

. A la veine numéro U. à 
_ _ . — _ la «a vola retournante. u n 
est nécessaire. A l'entrée de la se voie 

un bois- <*• fa* estr^ue ; la chemine» 
•mut au s 'inmct du plan allant a Su , né-

un r«u«toft et un ueHojage S certaine 
. — A la veàie numéro 17 nord bis, au 
plan a sKu la le voie est un peu eroéno. 

_i des réparations! y sont encore néreat ai­
le veine numéro 16 nord-ouest, a 300, au 

^ ^ ^ ^ t a a jusqu'au treuil 

. - e s t ' t r f i « a c U s u O 
la même « m e . bon nombre de répara-
T"1«Nf sont nécessaires et piinapale-

ne «TV 
' 17 Dard-ouest a. MO, dans 

la, une quanUtù de billes 
. _ _ «n avant de la 6e taille 
I a sjoànnan Abouleinents, reérage 
défectueux un coup de mine avait 

a 7» voit, et les fumée» redeacen-
_ _ i e taille chassante. Je constate que 
semant au rallumai» des lampes se 
l facilement 41 serait utile, dans lint.-

de la Comyaaak d e n rechercher la 
min. — A la vaine numéro 17 nord-est à Mu. 
I les 7s et A: vuus chassantes, bon nombre 

empbbs sont nécessaires ; dans la 9e voie 
i n u quasiuea billes sont uossées a leDUve 

t . voie retournante quelques bois estri-

dene le 

t3.Tît»" 

— J'ei M. le contrôleur 

— A la. veto* numéro 15, au 3e recùu-
i), dans i« 3e vole retournante, des ré-

païastona au boisaae sont nécessaires, la tuile vols cbesesnte est cassée. de raesacasTa os >• *• w*« W I M ^ — ^ — — 
A bs «aine aueséro i5. au te plan S 3u). la ch 
man* e s psaaim «u sommet du plan u est pas 

etparéa /U»rt> la Je voie retournante des 
au bssasuk> soM s (airs; même ot-
su- les 3e et te voies onaasantea. 
^ " - " * las grands retours et la vole 

avec les puits numéros 6, I, 

• _ A la veina auruéro M nord a aa>, 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ • e j » pari» de l'ancien 

i les frottis, bon nombre de tntoeaa «ont BAosseainis. dans 
ente le b o i s é e doit aussi être i. 

«<, de ce, quartier n'est pas suffisant 
numéro 14. a 3U0, dans la Ire voit 

au-delà du petit plan, la berline 
tiques endroits : dans le' bois de 
4â voie retournante, il y a mon 
. n o s les le et Se vêtes retouriiaii-

• ;a sont nécessaires 
, v w j é s de tirer sur la corde 

J M le frein leste ouvert, ce qui 
- A U veiae num*,-o î : 

an osas le .-adieu Je u 
elques bille» doivent être mises; au 3e 

' i de la je v^Jie retournante, il y a 
41 y a rnaaau» île bois de t.u.w 

B*.-o 17 nard-ojitot .1 Su , dan- la 
baissa* nécessité toujours 

Jeen-BapUste 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ H j et du té-
4ue l'on avait feil aauuv eux 

jr^Tte*? isisbfijss 
taisait 1* baisai» et p>". 
Mile au toit coté du bois de 

,ea entailles S la bille. Celte 
«r enlever 1« bille U 1« sou­
de le, UUle. ce qui le (it sor-

i au même instant elle venait 
fauche su* les Wiie., 

d» mines. 
baux de. taccidaat la i constaté que la 

. a n » i n * avec un «ros Mis de t m. *>. 
, donc sa lourdou» eut est «a partie cause 

* «L ne*itraoi:i». si les pris de tache 
plu» élevés, les ouvriers ntieatla. 

~ c pour manier las gros 
xidenl serait certainement 
est donc en partie rasyou-

Au ia recoupage, l'eau ci la boue y séjournent 
toujours. Dans la voie le herebeur de lu grando 
veine, 2e plaleur. les berliues frottent à une qumi-
tilé de bois des parois et les queues d 
ia4es sent osaséee pre»jue sur loute la longueur 
il en est de même pour la cheminée de passage 
où déjà un ébdulement s'est produit. A Louis ie 
plateur, les reanblais sont msulfisaols pour bon 
nombre de montages. 

Aux langues Uiilles de la grande veine dres­
sant du 6e recoupase, les voies de hercheurs ont 
bas un d'être, rauchées et élargiea presque sur 
toute leur longueur, les remblais font totalement 
défaut pour la longue taille du 7e reeoupafle. 

A la grande veine 3e plateur, la voie de ohe-
val est dans un très msuvais état surtoute sa 
longueur ; ce n'est qu'ave: de grandes difficultés 
que le cheval passe dans cette voie en frottant S 
certaines Mlles cassées et a d'autres qui sont trop 
nasses .11 en est de même pour la voie de her-
cheur. les berlines frottent aux bois des parois, 
aux billes, aux pierres du toit que rien ne re­
tient plus, et qui menacent à chaque instant ta 
vie des Bercheure. desquels on ne soccupe que 
pour demander un surcroît de travail, sans ac-
eerder la nolndre attention a leur sécurité . 

En outre .pour ce quartier je signale qu il est 
dépourvu de taule issue de retraite, ceci est d'au­
tant plies grave que le terrain est Iris mouvant 
et qu'un écoulement pourrait se produire lûns 
la voie de hercheur eu dans la voie de cheval et 
qu'il faudrait plusieurs Journées pour 
rer, ce qui pourrait entraîner une vraie citas-
trophe : j'ai du reste in^iau; sur 1 incu 
Compagnie aussi je décline ma responsabilité, 
tout en me réservant le droit d'intervenir en haut 
lieu si cette situation doit durer plus longtemps. 

Rapport d'nrcMenl. — Avisé par l'exploitant 
qu'un accident s'était priduit h la fosse numéro 4 
le 31 mai dernier. v?rs quai™ heures et demie d u 
soir, dont fut victime le >iew Robert Henri, mi­
neur, âgé de îfi ans. et demeurant 4 Salntr 
Amand, je me rendis au domicile du blessé pour 
llnlenroger. 

11 me déclara qu'après avoir terminé sa four­
née .1 l'abatace il était "esté pins tard sur la 
démenai de la Compagnie pour raucher la vole 
des hercheurs de la grande veine 3e pleteur, en 
face dune avancée qu'il devait entreprendre le 
hindi suivant. U é'ait occupé S ce travail et de­
vait faire tomber une pierre, mais ne pouvant 
réussir avec son pte il se halssa pour se munir 
d'une aiguille quil devait introduire dans Fou-
vertur» et juste à ce moment cettp pierre se déta­
cha brusquement en le renversant dans sa chute 
et en le blessant dans le dos et beaucoup plus 
sérieusement au pied droit. 

Ces déclarations me turent confirmées sur les 
l'accident par le témoin Honte.ix Henri, 

mineur, âgé de » ans et demeurant h ^ Ic.oiane. 
D'après ces renseignements, iai attribué cet 

accident S un cas purement fortuit. 
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lieu à des mouvements en sens divel 
début, la baisse s'est accentue. | 
craintes qu'ont fait naître les rapports! 
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nel est revenu a des sentiments iAui 
niistes et quelques achats sont venus r 
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QUINQUINA 

recommandé par le Corcs Médlctl Vtt 
n m nies. Dames et Cotants 

DEMANDER • UN TRILLES • 
et exlpei PWquett» BANYtJLS-TTtlIXEa 

sur la bouteille avec le mot 
• QUINQUINA s 

I>at:t tous 1rs Ce/ét si bu nom Ettaminttt 

Pour être renseigné rapMemeot «t d*on« 
façon précise sur toute* las valeurs de B o o m 
et notamment sur les Charbonnages, s'adres­
ser au Journal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
publié 6 Lille. \ Grande-Plaw. 5. 

On y trouve toutes les Informations flnao-
cliires intéressantes et une Revne des Marcnéd 
do Lil'.e, Paris et Bruxelles. 
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Car, si ret u n i t 
B D o u a n e s 
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Emprunt» des 
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_ Rapports du délègue 

niiseur d'extraetiein de 
B^boadance S 

iofse l'eau 
-j-j-j-j-j-j-j—du mauvais 
I t t l i i i — ' gravement 

«irvenu dans la 
JeanBiptiste àk: • 

P.c.l 

•MLILI la bowette sud est 

,»nt il en est de même pour la 
" ''inde veine dressant ou déjà 

I ^ Ç l . U e M t i w i s e i a u t e d e 
. i- ™«iiiafle de la arenéa » e » e 

"V 1 J f . . m J " ^ Ë L dans un état dê-est q u a j A S M t t d u j ^ ^ , u W S 

" J ^ . s g n l t ^ t a qui suppriment 
S T m v e a ^ ^ o b i W s par « • 

niére bille mi ?̂ ' oin pour serrer 
sur la tel* de »,m bois C'est en fixent ce soin 
que le b le sa hache heurta sur 
le soi : la coup étant lance vint lui sectionner la 
première phalnnae du médius (jaurhe et du 
tiers de la deuxième phalanse. L'amputation de 
la première phalange a été nécessaire. 

D'après l'enquèt» à laquelle ie nie suis livré, 
je conclus que cet accident est dû à un cas im­
prévu. 

T é ^ d T p a n d e e « * £ * * -
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Tinf «» i'«LS<5****1* to p r t ' 
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H. le t>tt't Currespoucia/it tndi^rr fnujonr» k l 
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'levant les Pnidhomrn-» une indeminlè 

Ï lier i. — On ne 
me. "n vertu do la loi de 

arrit 
^à^i^Bi 'ras'i) ini. — Voire demande est délt-

m avocat avec vetro dosi 
;i" f;i - ;>m.indei en 

aile le divor'e le .ai^mctit d'une 
, ml&ire inenausMe p'ùr I enfant dont 
vous dev --T. rédane-r la î ardc 

l'n mofioinétaai s rce l tS. — Si vous êtes ma­
rié sous lo réilm» de la Mmmunauté la mesur» 
don Ivo'is partes n'aurait auoun effet utile 11 
tadreil pour le bien rrue vous loyei marié SOUE 
le régime ce la sépsrat'.on <le biens 

serait f»M i. 3 % entre 80 et 120 millions et a 
lessus. 1 
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Forfaits d'Amour 
ROMAN INEDIT 

I^IJ^IB 

(• nuit état, et •Kt'n lai fallait par-
este sorqea* b aai-voix, en roAnltant 

^ ^ ^ ^ ^ J é r n e n t i le mande est petit. Venir 
Ici pot» être seule, inconnue, et... 
paran» «vaature n aTsit point été oA U est Y 

« O e t K>rt simple : ]r serais partw. non 
— • mtà. oui ma sens invulnérable, qui ne 

s, ma i s prjojt elle, 
veux t>as FJIKielill a tout oala Que 
,1 Chacun de wm • M route o 

Ut **tre ne doit pius se reacoa-

HtU. « M f«WJ*W trop m t o a a s avec Mme 
». Je s i s p t w w e , trtsle ; effe peratt 
i« BOttf d* s M réserve est tout trou-

^ ^ J É . ta latj4tm«>n. Suzapjje repa-

aur ta trtrcataa 
Q t a t s ^ s «t «a lilta I V » v » l e n t pré-
i r o H t m • * W ? " ? n uraentè. le 

• • « W M I I instants . 

ssr. 
«—L h t»* 

tonne femme ne wwta eme rrrielwie^ lnttants. 
Marv essava vainement de timides avan-

ee» : Su7B' ne narot ne les pas remaranier. 
PnK plneitottr» jouméee plirvleuses se 

•ticcédèrent. oui forcèrent rinTirme K se oon-
liner dans na chambre. 

Quand clk rrr tnt «a DAM. Satanne n'y 

" ^ i S è r e et la fille se dirent: eUa vien­
dra demain. 

Le lendemain, pas davantofie. 
C'est «tara que, poussée par Mary, Mme 

Chazelles s'informa da la l * u n t , . , e ? w 
Les ren»««nemènts qu'elle obtint jie Dor-

naient A peu de chose, car p e f 8 » ™ ^ ^ 
coanajssait . et elle paxaiasail ne vouloir 
* ¥ £ t e ' ^ v K l e - m ê m . Une s a r t e d e 
v i e u l domestique s'occupait du ™ « » » « t e 

iardln. faisait les Itroa travaux et lee com 
miss ions . On la s u p n o s a i t t r t s peu fortunée 

Elle s'appelait Mme d'Kxcideuil ou Dexi 
deuil s e n s partieule. on ne M y . a i t

n
a

r
u , i n t e t ' . 

Elle avait aeoni» sa maisoua^tte par l lnter 
médiaire ne M» l-edru. rnaaellea. 

Ce notoire était «onnu de M ^ ' j ' ^ ' È u e 
«ui lui avait confié certaines al aires, w 
l'alla voir, le «uesUonna, n an put tirer 0 au 
Ire que ce qu'elle savait déjà fl 

- P o u r moi. pensa la mère de Mary, ^ 
est admiranleroent renseigné, mai s u a t 
veut pas parler. ;„i„raj nlus « 

« C e s t «on dmil . J< n / n s ^ ^ f l . ^ i d « o l l 
Vue ottinsaine s ' * * 0 " 1 0 , . ^ î2& c fS -

contiBualt à rester invisible, au granu u » 
irrin de Mary. .*. Se , . rnè-
^ J n a«rta.mldi . ^ f f l ^ & J r . di ­
re, l'infirme accepta de faire eu 
convertc une Promenasto d a n a i a « J J ^ ^ a u 

Au retour, comme . " • H S ' T B i — aperçut 
pas u n . altoe ^ ' f ^ f S en deuil 
marchant avec Unteui . une ™ u

 p p e i a a U 8 . 
dont la silhouette gracieuse lui r a p p . 
sitôt un souvenir- e„Tnnrie, Suzanne 

• arrêter la v i c t e p a dès qu« 1 COUUMM» 
I joint la oroineteuse. 

Celle-ci se détourna, aperçut les deux da 

Sa lua i î / e i^s i l ence , elle aK.ut passer outre, 
mais Mary s'écria si douloureusement : 

— Pourquoi me luyts-vous , madame î qu 
la marau.se eut le cceur tou<*é. 

- Je ne comprends pas très bien.» v o u f 
lut-elle dire. I 

_ S L — et l'infirme insistait avec une vé! 
l iémence maladive. — si, vous nous fuyez 
vous m e fuvez- Eet-ce parce que je suis pé 
nible à vo ir? 

Mme Chazelles laissa, à ce* moi s , eouk 
se» larraee. . . . 

àusanne se sentit les y e u i humides. 
— Je plains du fond de l'ame les aifliRé 

prononça-t-elle lentement ; affligée moi-m 
me là vue des douleurs humaines ne pei 

.' ~ . ; n s n l r u , . n n « I n f i n i e n i t i o . 

fièrl 

que m'inspirer une intinte pitié _ 
— Oui, votre v isage ne ment pas. 
ii Vous devez être très bonne.. . très 

aussi, cependant. J'aime qu'on soit fière. 
— Mary i fit la mère avec reproche 

importunes Madame.. . Je te prie de la lai 
ser. 

« Lee aympaihics sont libres. Si elle p r l 
(cri la solitude i la compagnie, tu n'as p J 

1 
— Je peux toujours bien lui dire que 

mais ie n'ai rencontré quelqu'un qui 
plût autant qu'elle, que f espérai s la v o l 
souvent sotrvent... et qu» j'éprouve de • 
détection une grosse peine ? 

— Excusez ma fille, dit Mme Chazelif, 
' -,ée du ton que prenait l'entrïétonL 

1res enfant, très capricieusB 
•oit.. depuis son malhe 

ie l'ai tellement gâtée.. . Elle ignore Mute 
tenue. 

— Je vous en conjure, Madame, cessez 
vos exeser. 

a Ces t moi a u ! su i s cause du taewe. 

ic i . . . Combien je le déplore... Mme 
Détours est trop bonne de s'intéresser à moi 
de telle sorte 

— Maman Vient de l'exprimer, reprit Ma­
ry, tandis que son pauvre regard brillait 
d'un éclat éphémère, les sympathies sont 
irraisonnées.. . impulsives, et la mienne est 
allée vers vous du premier instant. 

M J'espérais que vous y répondriez... Je 
suis triste de voir à quel point je me' trom­
pais. 

— Voue me iuaez injustement. Madame... 
« Ma sympathie bien vive, bien sincère 

vous est acquise, n. . 
— Mais t... 
— Mais je n'ai pas le droit do m'y yaban-

donner. 
u Nos situations respectives créert entre 

vous et moi un obstacle que m a délicatesse 
me commande de ne pas franchir. 

— Cet obstacle, peut-on du moins l e con­
naître ? 

— Le voici : Je suis pauvre, je possède a 
peine de quoi vivre chichement.. . et vous, 
vous êtes riche. 

« En outre ie Dort» le deuil, nn deuil éler. 
nel. De arandes, d* cruellesî douleu i -
brisée. Tai perdu coup aur eoup mon mari, 
m e » enfant. La perte de ma fortune lut le 
moindre de mes maux. 

» Dans ces conditions, n'est-il pas naturel 
qu* je recherche la solitude t » 

Mary, d'un geste irréfléchi, fendit S la jeu­
ne femnw ses deux mains. 

— Allez. murumura-t-el!;\ !« s iû i lri»t3, 
moi a t ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ * 

Mme d'Excidcuil, roulèrent ; 

Elle mit dans les mains a 
firme ses doigts blancs el, eoaqUÉaé 
détendit nlus. • 

Mme Due.Ui» voulail ran Suaanne 
chez eUe un voilure. La jeune temme refusa 
très nettement. 

Au parc, oui, d i e reti 
plaisir ses voisines, mi 
ner la son intimité, et foi lary d m 
t a s s e r par où voulut S ; 

Fidèle h sa promesse', senl 
mnt qu'elle accomplissait un 

i occuper de celui dont tlto 
ser ;je<*uiojjj n 

sans 'loutd.. 

nflirmant qu.- chacun l e v a i t 
e, et que ce serait beaucoua 

t a I n * * -

Ce n'eet pas de la joie que vous appnr-

trop 
tarait ma présence, au t-onlraire.. 

, sainte mère de m e s plem* 
• a u v e n t . . , , . , „,„, 

« Puisoue vous êtes benne, tausex-moi 
me -olaindre a vous. " . . . ._ , 

Les rieurs., gue retenait tfjaià un iûftant 

la marquis* ge roiul 
les fois que le temp 

Maintenant, elle e 
léger travail de lin: 
vir «,'e contenance < 
parler •^aj^aj 

L'affection ardente que lui témoisfiia bien­
tôt l'infirme ne laissait pa= 
et, bien qu'elle souif' 
aer cette Infortunée créature 
forçait do rester froid 

rait à s. 

ai disgracié, si & plaindre. 
Tant il est vrai que chez les nat 

trempées, et malgré los catastre 
exist,1 touiourx 
sacrifie i r ac la 

oins malheurc. 
Dstoiirs.ioaqu'!) 
, nmri. 11 la n 

pour amener la 
au conl' 

Ini inspirait ee 
lier coole. eUe ?e U»« adressait à elle-
constatant l ïu l ement que l'infinna no i'a-

nandé povtrquot 
it 'i un eatme< 

'lie e'O 

i '5 l i t l l 

.nt sa 
une femme «ie chambre porl 

— CTesl * ' la part de Ma 

' ;U iv fronri-
iiiôUtnls jier. 

' ini • : enfin, elle r-époosj» : 
ma part voir, raaltraeie et 

Mme d'Excideuil relut (a tais 
Ire d? l'i ' 

f Msrv. ma 
M f n s o rhO-

« ne coi r im j e » 
l'aprts-midi. 

'* «iitarsk 

marau.se
Due.Ui�

